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Les 4 saisons du 

« Põtit caf® » 

EDITO  
Mardi 30 mars 

Rencontre des membres du P'tit Café avec ceux 

du  Centre de Chalais (article page n°4). 

 

Vendredi 16 avril  

Visite au moulin de Condéon (article page n°4). 

 

Vendredi 23 avril 

Pour ne pas perdre les bonnes habitudes quel-

ques adhérentes du P'tit Café se sont retrouvées 

pour partager un repas au CSC avec au menu :  

salade composée, rôti de porc, haricots verts 

crumble aux pommes. 

 

Vendredi 30 avril 

Beaucoup de  monde était au rendez -vous pour 

assister à la projection du film « Le petit Nico-

las ». 

 

Vendredi 7 mai 

Nous sommes allées à la bourse aux vêtements 

de St Germain de Lusignan organisée par des 

bénévoles avec qui nous avons échangé quel-

ques idées. 

 

Vendredi 21 mai 

Sortie à Clion pour un pique-nique et une visite 

au Musée Artisanal et Rural. A voir absolu-

ment pour ceux qui ne connaissent pas (article 

page n°2  ).                                          Denise B 

COMITE DE REDACTION  

Christine D, Denise B, Guy G, Josette G, Marie-

Claude R, Marie-France, Marie-Thérèse T, Véroni-

que G. 

 

Solidarité                  juin 2010
    

Ce n'est pas la première fois que ce mot apparaît dans l'éditorial 
du Petit Journal.  

Ce qui va de soi puisque l'on y parle d'action sociale, et que la 
solidarité est aussi une déclinaison naturelle du dernier terme de 
notre devise nationale, la fraternité. Tout en étant légitime, est-il 
par dessus le marché explicite?  De quels éléments ce beau mot 
est-il le ciment? Plus concrètement, que fait le Centre Socio-
culturel pour s'en montrer digne? 

Ce lieu est tout d'abord organiquement solidaire de la popula-
tion, au sens o½ l'on ne peut pas lôen s®parer, o½ il fait corps avec 
celle-ci. Il en est l'émanation, une part de sa substance essentiel-
le. 

Et puis, il est aussi au service de la population. Tous les acteurs 
du Centre sont, ensemble, à la conduite des actions menées par 
le Centre, par et pour la population.  

J'ai dit service? Qu'entend t'on par là? Prestation de service? 

Celui que rend le Centre à la population est un véritable service, 
mais plutôt au sens général de commodité. S'il se décline sou-
vent par des actions un peu médiatisées (sorties pour les enfants 
du centre de loisirs, légumania, été actif...), il est beaucoup plus 
qu'une simple liste de services , fût-elle longue et non exhausti-
ve. 

De fait, ses services ne se monnaient pas réellement, comme des 
prestations commerciales, même si parfois ils demandent une 
contrepartie financière, souvent très modique. 

Un peu comme un don, qui pour être accepté complètement, im-
pliquerait le besoin d'un contre-don. A cette occasion c'est 
d'abord un lien social qui se crée, entre le Centre et l'usager, un 
lien qui a du sens, le sens positif du mieux vivre ensemble qui 
préside chacune de nos réflexions. Créer ce lien, c'est relier des 
personnes, par toutes sortes de pistes possibles.  

Car pour être accepté, le service rendu exige une contrepartie, 
quelle qu'elle puisse être, pourvu qu'elle permette à celui qui en 
bénéficie d'avoir cet échange, qui engage matériellement un peu, 
mais qui aussi peut engager la conscience. Conscience de ce qui 
peut faire défaut dans nos vies de citoyens et de vouloir y appor-
ter remède. Conscience en marche qui peut aussi mener à la vo-
lonté de participer aux actions du Centre, à la réflexion de l'équi-
pe de bénévoles qui en animent le bureau, ou à son Conseil 
d'Administration. En un mot devenir solidaire de l'action.  

Cette solidarité est celle que montrent activement les nombreux 
bénévoles, à tous les niveaux de l'association. La solidarité de la 
population se mesure, elle, par le nombre d'adhésions, qui est à 
ce jour de 677, dont beaucoup sont  familiales (une adhésion 
pour la famille).  

Devant un avenir pour le moins peu engageant, le Centre, ses 
bénévoles, ses salariés, ont besoin de sentir que leur projet glo-
bal recueille l'implication d'une large proportion de la popula-
tion.Si vous vous sentez solidaires de notre projet, alors n'ou-
bliez pas de le montrer en adhérant, solidairement, au Centre So-
cioculturel du Barbezilien. 

 

François Guillet, 

Président du Centre Socioculturel du Barbezilien 

 



R®pondons dõabord  ¨ la question 
que tout le monde se pose : Pour-
quoi ce merveilleux, cet extraordi-
naire, cet exemplaire unique, ce di-
recteur part-il à la retraite ? Il fait si 
jeune !!! 

Certes, le faire cõest bien, lõ°tre cõest 
mieux. Et l¨, h®las, ce nõest pas le 
cas. Vous le verriez, chaque matin 
(m°me le samedi), tr¯s, tr¯s t¹t mon-
ter les escaliers des deux étages pour 
atteindre le bureau. Le premier éta-
ge, ­a va ¨ peu pr¯s, si vous nõ°tes 
pas pressé. Le bougre, il a bien inté-
gré le symbole charentais, une vraie 
cagouille. Le deuxi¯me ®tage, cõest 
vraiment pitoyable, il sõaccroche p®-
niblement  à la rampe dõescalier 
pour se hisser dans le bureau où il 
sõaffale ¨ bout de souffle, cõest un 
spectacle navrant à ne pas montrer 
aux enfants de moins de 18 ans pour 
cause de traumatisme à vie quasi cer-
tain. 

Bref, dans cet état, la seule solution 
cõest de le laisser partir, car, croyez- 
moi, dans un proche avenir  sa jour-
n®e, il va la passer dans lõescalier, 

m°me pas s¾r quõil arrive au second. 

Est-ce cette solution, la plus raison-
nable, la plus humaine, la plus chari-
table, que les membres du bureau 
ont choisie ?  

Que nenni, emmenés par un vice 
président, remonté comme une hor-
loge suisse à coucou (ou vis et ver-
sa), voil¨ tõy pas quõils ont sollicit® le 
gouvernement Fran­ais pour quõil 
fasse quelque chose. 

Bien sûr, on se demande toujours si 
nos gouvernants quõils soient dõun 
c¹t® ou de lõautre (le terme gauche 
droite nõayant plus de nos jours une 
quelconque signification) ne sont 
pas choisis pour leurs facultés à dé-
gainer plus vite que leurs ombres. 
Ces braves gens donc,  soucieux de 
satisfaire le plus rapidement possible 
lõhabitant quelconque rural engag® 
dans une citoyennet® active dõ®duca-
tion populaire, ont pondu une loi 
qui va lõemp°cher de partir l¨, tout 
de suite. 

Si ce nõest  pas de lõefficacit® ­a, si ce 
nõest pas de lõattention envers le ci-
toyen inconnu non reconnu par la 

f l amme 
de lõarc de triomphe. Si ce nõest  pas 
duéééé.. (Jeu concours, le pre-
mier qui trouve le mot a gagné) 

Si, si et si ! 

Cette solution va donc satisfaire tout 
le monde !!! Penses-tu ? paraît-il que 
­a ennuie 60% des fran­ais, cõest un 
monde tout de même ! Mais de quoi 
ils se mêlent !!! 

Tout ça parce que Monsieur 
CAYRON Jean Claude, vice prési-
dent du Centre, ne veut pas que le 
directeur du Centre social parte en 
retraite avant lui. 

Cõest petit, cõest beurkkkk, si vrai-
ment cõest beurkkkk, aussi je le dis 
cõest tellement beurkkkk, que je de-
mande la démission immédiate de 
cet individu. 

QUOI ! Il lõa d®j¨ fait ! Mais alors, il 
est en retraite avant moi ! 

Le monde est injuste !!! 

 

Bruno Parent 

 

       DES LECTEURS NOUS £CRIVENT 
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LA VRAIE VERITE  

SUR LE DEPART A LA RETRAITE DU DIRECTEUR.  

 

Rallye 2010 

Encore de belles découvertes 

Nous avons eu la chance de pro-
fiter dôun beau soleil pour cette 
promenade en Haute Saintonge . 
Le départ est donné 8 h 30, Salle 
des Fours à Barret. Après un 
petit café et un jeu, les 9 équipa-
ges partent ¨ lôaventure avec un 
questionnaire leur permettant de 
trouver leur chemin . 
 Ils sont ainsi all®s chez une p®-
piniériste viticole pour une le-
çon de greffage, chacun est re-
parti avec son pied de vigne prêt 
à planter. Puis au fil du circuit  
découverte du logis de la famille 
dôAgrippa dôAubign® grand p¯re 
de Madame de Maintenon . Un 

ébéniste perdu dans la campa-
gne les attendait pour leur pré-
senter sa surprenante fabrication 
actuelle :  les poulies du chantier 
de lôHermione. Puis il fallait 
d®chiffrer les graffiti de lô®glise 
de Moings, lire la table dôorien-
tation de la voie romaine de 
Neuillac et visiter le très intéres-
sant musée rural de Clion 
épour terminer par un  repas 
bien mérité au camping de Port 
Maubert. 
Pendant que le staff corrigeait 
les copies, lôapr¯s midi ®tait li-
bre pour les participants  avec 
une visite au château de Beaulon 

et ses fontaines bleues . Rendez-
vous à 18 h 00 pour la remise 
des prix chez Monsieur et Ma-
dame Bureau aux Grands Lan-
dry à Guimps.  
Tous sont repartis avec une ré-
compense en souvenir de cette 
belle journée.  
Nous regrettons cependant le 
peu dô ®quipages engag®s cette 
année et vous espérons plus 
nombreux lôan prochain pour un 
autre Rallye-Promenade. 

    
    

  
 C.Bardon 
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HISTOIRE LOCALE  

NOUS VOICI MAINTENANT... 

Rue et place 

Rechenmann  

Elles sont situées dans le lotis-

sement de la cité Ménanteau 

datant de 1980. La petite place 

sert de parking, avec un accès 

sur une rue du même nom, qui 

débute rue du Commandant 

Fougerat, contourne cette place 

pour revenir à cette même rue 

Fougerat. 

Le nom de ce lieu a été attribué 

en souvenir du Commandant 

Charles Rechenmann, résistant 

local très actif pendant la guer-

re 39/45. Arrêté par les Alle-

mands, il mourut en déporta-

tion. 

 

 

 

Rue de la République 

Son nom a dû lui être alloué à la 

naissance de la IIIème République. 

Cette très ancienne rue part du haut 

du Boulevad Gambetta et se termine 

au stop de l'ancienne RN10. 

Très longtemps « extra muros », elle 

desservait les faubourgs en direction 

de Bordeaux. 

Elle fut pendant 150 ans la natio-

nale 10, jusqu'à la création de la 

première déviation. 

 

 

Rue Rigaud de Barbezieux 

 

Elle part de la  rue du docteur Me-

slier et arrive en ligne droite à la pla-

ce du Château. 

Très en pente, elle se nommait 

« rampe du Château » jusqu'en 

1990, date ¨ laquelle on pr®f®ra la 

doter du nom de RIGAUD DE 

BARBEZIEUX. 

Ce troubadour et poète du 12ème 

siècle était très célèbre et apprécié à la 

cour d'Aliénor d'Aquitaine par la 

future reine de France et d'Angleter-

re. Nos contemporains jugèrent que 

son talent devait être enfin reconnu 

en lui «offrant» une rue ainsi que la 

création d'un prix littéraire local 

portant son nom. 

 

  

Rocade Est 

Déviation de la RN10 long-

temps attendue, cette route ou-

verte en 1996 contourne la ville 

de Barbezieux en permettant à 

la circulation toujours croissan-

te de ne plus traverser le centre 

ville. 

On y accède par le lieu dit 

« Plaisance » ainsi que par les 

deux ronds points construits 

aux extrémités de la ville. 

Rue et place de 

La Rochefoucauld 

 

Elle relie la  rue des Tours à la 

rue Marcel Jambon.  Placée 

dans le  plus ancien quartier de 

la ville, elle devait assurer un 

accès facile pour entrer et sortir 

du château. Sa forme courbée, 

les maisons très  resserrées lais-

sent un petit espace nommé   

«place», aménagé en parking 

pouvant accueillir 5 voitures. 

La famille de  La Rochefou-

cauld, ayant possédé Barbe-

zieux pendant 3 siècles, il était 

naturel de leur dédier une rue 

et une place si  petites soient- 

elles. 

  

Marie France V 
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SECTEUR FAMILLE:     Le « Põtitcaf® » sort... 

En effet, ce vendredi 16 avril quelques habituées du « Petit 

Café » se sont rendues au moulin de Condéon où une visite 

commentée avait été préparée spécialement pour nous par 

Josette F . 

M. Boutin, qui est à l'origine de la restauration du moulin, 

nous a d'abord décrit, photos à l'appui, les différentes éta-

pes de la restauration de ce superbe moulin, puis son fonc-

tionnement. 

Nous avons vu se déployer ses grandes ailes. Très surpre-

nant ! Puis notre guide nous a expliqué comment orienter 

les ailes après avoir consulté la girouette : c'est avec la gran-

de perche qui fait tourner le toit.  

Ensuite il nous a exposé les différentes phases de la meu-

nerie : le grain est monté  tout en haut, il est écrasé entre 

les grosses meules puis retombe dans le blutoir d'où sort 

une farine plus ou moins fine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

M..Boutin est un passionné qui a su nous communiquer 

son intérêt pour la conservation des moulins. 

Heureusement que des personnes comme lui sont là pour 

préserver notre patrimoine et faire revivre les métiers d'au-

trefois. Merci à lui. 

M.Thérèse T. 

Les ailes du moulin à vent de Condéon ont tourné  

pour le « Petit café » 

Une journ®e dõ®change 

 Le 30 mars nous 

étions 11 bénévoles accom-

pagnées de Séverine à pren-

dre la route de Chalais où 

nous étions invitées à déjeu-

ner par les membres du sec-

teur famille du Centre Social. 

Ils nous ont  reçues dans leur 

superbe Centre de Loisirs, 

situé en pleine campagne sur 

une colline, près de l'aéro-

drome avec une vue magnifi-

que sur un paysage 

« vallonneux ». 

Nous avons été accueillies 

par Émilie,  la conseillère en 

Economie Sociale et Familia-

le du Centre, et son équipe. 

Après la visite des lieux, une 

belle table nous attendait. 

Le repas servi par les dames, 

très apprécié,  a été un mo-

ment d'échange très agréable. 

Chaque groupe décrivant ses 

différentes activités, leur 

fonctionnement, les projets 

etc... 

Dans ce beau paysage nous 

aurions aimé faire une petite 

balade, mais voilà, justement 

ce jour là un grand vent gla-

cial nous en a bien vite dis-

suadées. Dommage ! 

 L'heure du d®part ®tant bien 

vite arrivée nous nous sépa-

rons contentes de notre jour-

née, non sans avoir pris l'en-

gagement de renouveler l'ex-

périence, mais cette fois- ci à  

Barbezieux. 

M.Thérèse T. 

Océan 

 

Dans le cadre dõune s®ance publique ¨ 3ú50 organis®e 

par le Club et le Centre, je suis allée voir Océans.   

Cõest un documentaire de Jacques Perrin sur les mers. 

Jõai admir® les poissons, les orques, les baleines, les 

dauphins, les méduses et les coraux de toutes les 

couleurs. La nature est vraiment grandiose et jõai 

trouvé les images époustouflantes  ! 

Jacques Perrin a réalisé ce film pour nous montrer la 

beauté du monde marin et pour nous faire prendre 

conscience que nous devons préserver la nature.  

Jõai beaucoup aim® ce film car je trouve quõil nous 

donne un message dõespoir. 

Véronique G.  

Au cinéma  
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Avec le seul espoir de ne pas décevoir  

Frappée de douleurs par les grandes chaleurs  

Rêvant de verdures qui feraient ton armure  

Important de lõEurope tous ces reporters 

Qui repoussent ces ignobles squatters  

Un à un tes artistes furent exorcistes  

Expulsant ces rebelles qui crurent en leur missel  

                                           Brigitte  

 

  

 

       Audacieuse tu parais  

 Naµve, tu lões 

 Capricieuse aussi  

 Ordinaire en apparence  

 Langoureuse comme une caresse 

 I nsidieuse comme la brise  

 Eperdue, tu me restes fidèle  

                      Marie - Claude 

 

 

 Orques     dauphins     baleines  

 Couleurs de lõarc-en-mer 

 Espace de vie en mouvement 

 A pr®server pour lõavenir de 

 Notre petite planète bleue.  

              Véronique 

              

 

 Craquante et chaleureuse  

 Honnête et hardie  

 Respectueuse et rêveuse  

 I ntéressante et intransigeante  

 Sensible et serviable  

 Téméraire et têtue  

 I mprévisible et impétueuse  

 Naturelle et noctambule  

 Energique et expansive  

                   Christine        

 

    
 

 

Deux rondibelles  

 

Regardez comme elle est mignonne Véronique  

En train de préparer des brochettes de mousti-

ques 

                                             Véronique 

 

 

Je viens de rencontrer ma cousine Emilie  

Qui préparait des ailes de mouches farcies  

                               Marie - Claude 

Atelier dõ®criture 

Au cours de quatre s®ances anim®es par Micheline, les participantes de lõatelier dõ®cri-

ture ont joué avec les mots, ces mots qui leur ont parfois causé tant de maux  ! Voici 

quelques- unes de leurs productions.  

Quelques acrostiches  



 

« Encore une fois, je suis en retard  », se dit 

M. Cadavre Exquis qui, rond comme une 

queue de pie, se prend les pieds dans le ta-

pis et marche sur la longue écharpe de son 

épouse Ana Gramme, v®ritable brindille. Il 

faut dire que contrairement à la tendance à 

lõob®sit® (la di¯te nõ®tant pas lõidole des je¾-

nes), Ana est cadav®rique, amaigrie par les 

frasques de son mari qui, à cause de la pico-

le voit souvent débarquer la police au domi-

cile conjugal. Mais elle lõaime tant, son ca-

davre exquis de mari  ! 

 

Enfin, ils arrivent dans la salle où se déroule 

ce vernis sage tant attendu pour ces jeux 

de mots en tout genre  ! Tout le monde 

conna´t le couple et sait quõils sõaiment atro-

cinablement , surtout leur ami de longue da-

te, M. Mot - Valise,  d®j¨ l¨ face au buffet, 

prêtant une oreille à Tante Yves tout en dé-

gustant les petits fours que lui tend Mlle 

Ronde Y Belle . Il est vrai quõil porte bien 

son nom ; grand, corpulent, il a du coffreé 

fort  ! Le type même du beaufort  ! Non, pas 

le fromage  !  

 

 

Quant à Mlle Ronde Y Belle , franco -

espagnole, elle a un visage poupin en harmo-

nie avec le reste sa silhouette qui laisse sup-

poser que  

Le velouté et le gratin de courgettes  

Nõont plus de secret pour notre amie Yvette 

 

La soirée suit son cours quand M. Pale 1 

Drome, ©g® de quarante ans, marchant au 

radar et semblant ressasser quelque dis-

convenue, arrive près de M. Acro Stiche  et 

lui glisse sans retenue  :  

« Savez-vous pourquoi les junkies terminent 

¨ lõasile ? Parce que la came isole. è 

Ce à quoi M. Acro Stiche  lui répond  : 

« Ce nõest certainement pas une excuse mais 

jõen suis triste, oui, tr¯s triste. » 
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VERNISSAGE DE LõEXPOSITION DE LõATELIER DõECRITURE* 
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     Tout ¨ fait dõaccord avec vous 

     Rien ne vaut lõabstinence 

     I ndéniablement vous avez raison  

   Seulement je me suis fâché avec ma  

    Tendre et belle épouse  

    Et évidemment nous faisons chanvre ¨ 

part  

 

Un peu plus loin, Mme Lipogramme qui, 

contrairement à  Ana Gramme , aurait bien 

besoin dõune liposuccion, dialogue avec M. 

Haïku, un Japonais de passage ¨ Barbezieux 

curieux de découvrir cet atelier à la françai-

se qui va lui permettre dõint®ressants ®chan-

ges. Elle lui confie aimer la belle musique, 

comme La chevauchée des vaches qui rient 

ou Le barbu de ces villes . Elle lui explique 

avec conviction que les vaches esseulées 

sõennuyant ferme et trouvant les jougs trop 

longs décident de passer leurs journées à 

tuer le taon. 

Amusé par cette version originale, M. Haïku 

lui répond par ces mots  : 

 

La paix du râble  

De ce paradis Lapin  

Pet ait son âme 

 

 

La soirée touche à sa fin quand Mlle Contre-

pet sõapproche de M. Haïku et désirant at-

tirer son attention lui déclare  : 

 

Janvier envie dõintervenir 

Février tes baskets, après on va en boîte de 

nuit  

Mars pas dans lõeau, tu seras mouill® 

Avril moi sous ton parapluie, cõest un vrai d®-

luge 

Mai ton doigt sur ta bouche et chuuuut  

Juin toi à nous, on va faire la fête  

Juillet dit ¨ ta sïur de ne pas venir 

Ao¾t toi de l¨, ton p¯re nõest pas vitrier 

Septembre comme un cheveu sur la soupe  

Octobre loque et belle  ! 

Novembre pas ta montre, franchement elle 

est trop belle  

Décembre les marches de la boîte sans tom-

ber  ! 

 

Voilà, tout le monde est parti.  

Belle soirée  ! Belle fête des mots  ! 

                                                                      

Brigitte F  

 

* Les noms des personnages d®signent des 

jeux de mots, des po¯mes, etcé pratiqu®s ¨ 

lõatelier dõ®criture et dont les mots/les pas-

sages en italique sont des illustrations.  
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 Roses 

Oiseaux 

Ulysse  

Garance 

Erik le Rouge  

 

Orchidée  

Révolution  

Abricot  

Nautile  

Giroflée  

Espagne  

 

J alousie 

Annamite 

Union 

Nain 

Etoile  

 

Vignes 

Emeraude 

Raisins 

Théâtre  

 

Blanc 

Lavande 

Encre de Chine 

Uniforme  

 

 

I ris  

Nocturnes  

Delft  

I ndigotier  

Gauguin 

Orages 

 

 

Violettes impériales  

I nduline 

Olive 

Lilas 

Eponge siliceuse 

Topinambour 

 

 

Echarpe dõIris* 

            Marie -France 

 

* Dans la mythologie grec-

que, IRIS était la messagère 

des dieux. On la représente 

le plus souvent avec un arc -

en-ciel, dõo½ la d®signation de 

ce phénomène optique et mé-

t®orologique par le nom dõ®-

charpe dõIris. 

 

 

Il y avait au fond du jardin, dans un logis froid, Haouki, un Africain sans un radis qui dor-

mait dans un coin noir. Il avait un pull marron trop grand, un pantalon gris souris. Un jour, 

Marius, un voisin, lui donna du pain puis du vin. Il finit par lui offrir du travail dans son 

champ. 

Aujourdõhui, Haouki lõAfricain a sa maison, son jardin, mais surtout un ami, Marius. 

                                                                             Francine  

Une disparitioné Cherchez la voyelle ! 

&&&&&&&&&  
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Neuf parcelles de 200m2  sont louées au tarif de 65ú 

pour l'année. Quatre ont déjà trouvé acquéreurs. 

Dans un cadre bucolique, à St Hilaire, les jardiniers 

(souvent novices) b®n®ficient des conseils de Francis, 

employé jardinier du CSC. Ils auront bientôt le plaisir 

de faire leurs premières récoltes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis le mois d'avril, je vais au jardin collectif à St Hilaire. 

Nous sommes 4 ou 5 à y travailler, aidés par Francis, em-

ployé au CSC. 

Nous avons fait des plantations et des semis: pommes de ter-

re, courgettes, melons, navets, oignons, tomates... Nous y 

allons le mardi et le vendredi matin, nous faisons le binage. 

Nous avons semé des haricots blancs et rouges. 

 Nous avons d®sherb® les carottes avec pr®caution. Nous 

avons dû replanter certains légumes car les autres étaient abî-

més par le froid. Nous avons arrosé, car la terre était sèche.  

Nous les récolterons pour les vendre aux particuliers et à 

l'épicerie solidaire pour que les personnes en profitent. 

Moi, j'en achèterai avec une réduction en fonction du travail 

que je fournis. 

Depuis que je vais au jardin, ça me plaît beaucoup, je passe 

un bon moment à jardiner. 

Véronique G 

 

  

Du côté des jardins 
Les beaux jours revenus, on s'active dans les jardins: on sème, on plante, on arrose et...on récolte déjà sa-

lades, petits pois, fèves...pour le plus grand plaisir des clients de l'épicerie solidaire et des habitants. 

Jardins familiaux 

Jardin collectif 

Au jardin dõinsertion 

Au jardin d'insertion, on a retrouvé le goût du beau 

et le plaisir du travail bien fait. Lors de la réunion du 

Comité de pilotage, les « financeurs » ont apprécié le 

dynamisme et lõefficacit® de nos jardiniers encadr®s par 

Frédéric! 

Les jardiniers en plein boum: tutorage et arrosage La serre est pleine à craquer de plants divers. 
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Du côté des jeunes 

Nous avons commencé ce concours 

par un brainstorming, ce qui consis-

te à mélanger les idées de tous les 

participants. Après, nous avons tra-

vaillé sur ordinateur pour commen-

cer les montages. Pour nous, ce fut 

le meilleur moment du stage. Les 

jours ont passé et les montages ter-

minés, Gaëtan (l'intervenant)  les a 

envoyés à la commission européen-

ne. 

Un mois plus tard, lors d'un stage 

vidéo, la commission européenne 

téléphona au Centre Socioculturel 

pour annoncer qu'un de nos monta-

ges avait été sélectionné dans les 

trois meilleurs au niveau national. 

Quelques semaines plus tard, Bra-

him, Christopher, Camille et moi, 

accompagnés par Gaëtan sautions 

dans le train en direction de Paris. 

Quand nous sommes arrivés, nous 

sommes allés dans les studios de 

Canal+ pour assister à l'émission  

l'«Edition spéciale», animée par 

Bruce Toussain. 

Après être sortis du studio, nous 

avons fait une très belle promenade 

en bateau mouche qui nous a fait 

découvrir les façades des plus 

beaux monuments de Paris. Ensui-

te, nous avons été conviés à aller 

chercher nos lots à la commission 

européenne. Nous sommes arrivés 

deuxièmes au niveau national. 

Après cela, un goûter nous a été 

offert, puis il a fallu rentrer à Bar-

bezieux. 

Ce fut une superbe journée ( un peu 

fatigante quand même ) où l'on a vu 

beaucoup de jolies choses. 

 

Pour «  les Réunis », Joffrey G 

Secteur ados 

Formidable aventure pour les jeunes qui ont particip® au concours europ®en, organis® ¨ lôoccasion 

du vingti¯me anniversaire de la convention des Droits de lôEnfant. Lô®quipe des ç Réunis », Brahim, 

Christopher, Camille et Joffrey sont arrivés deuxième pour la France! 

Mardi 25 mai, nos quatre lauréats étaient reçus à la mairie de Barbezieux. 

Les « Réunis » devant la Mairie 

 

Mr le Maire a tenu à les féliciter. 

Joffrey remet une épreuve de son 

affiche à M. Vignerie 

Les « pros » de la radio ont réussi leur challenge: ils ont réalisé avec brio leur émission en 

direct à l'occasion de Musiques Métisses. 

Pour écouter leur travail, rendez vous sur leur site:  http://radio.actif.over -blog.fr/ 
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Une après-midi dõ®changes de 4 ¨ 80 ans 

 

Lôodeur de chocolat a envahi la salle des f°tes de St Hilaire ! 

Lundi 12 Avril, nous avons eu envie de rassembler plusieurs générations pour un atelier chocolat avec, aux 

casseroles, des r®sidents de la maison de retraite de Baignes, des enfants de lôaccueil de loisirs de Barbezieux 

et des bénévoles du Centre Socioculturel. 

 

 

Secteur enfance 

 
Les personnes âgées ont aimé passer leur après midi avec ces jeunes enfants qui, eux, ont trouvé tellement 
agréable de pouvoir « rattraper ce qui tombe ! » 
Le chocolat est tr¯s appr®ci®, que lôon ait 4 ans oué un peu plus. 
Ces échanges ont été agréables, les enfants ont su être patients, motivés et respectueux. 
Après quelques jeux de société et la dégustation de nos chocolats, nous sommes rentrés chacun de notre 
coté avec tout de même un peu de tristesse de la part des personnes âgées. 

Mais nous allons nous revoir ! 

 

Ce moment que jôai anim® avec S®verine et Candice a ®t® tr¯s riche : 

riche  dô®changes entre nos publics et enrichissant pour notre pratique professionnelle. 

Lorsque jôai ®crit ce projet interg®n®rationnel, jôavais envie que les enfants parlent, fassent des choses 
avec des personnes âgées.  

Ces deux g®n®rations sont bien ®loign®es mais ce nôest pas pour autant quôelles ne doivent pas se c¹toyer. 
Au contraire : les enfants apprennent ¨ mieux conna´tre et appr®cier leurs a´n®s, sans en avoir peuréet  la 
jeunesse, ça redonne gout à la vie aux anciens ! 

 

   Céline D  ( animatrice accueil de loisirs Barbezieux) 


